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PRÉFACE 

Le succès qu'a rencontré auprès de notre public 

notre dernier livre : Brassée de Faits, nous engage à 

publier, cette fois encore, un recueil de contes vrais, 
de préférence à un récit unique affectant la forme d'un 

roman.  

C'est d'ailleurs à la demande exprimée par un très 

grand nombre de lecteurs que nous avions donné ce 
recueil de plusieurs contes et Brassée de Faits rentrait 

ainsi dans le genre de Qui aime bien châtie bien, qui 

fut le premier en date de nos ouvrages.  
Nous présentons donc aujourd'hui à notre fidèle et 

bienveillant public ce nouveau livre : Les Mains 

chéries. Le titre en apparaîtra-t-il comme tout un 
programme ?... et, ce programme semblera-t-il 

consciencieusement rempli ?... On en jugera.  

Avec des aperçus nouveaux sur quelques points 

extrêmement délicats de psychologie sensuelle, on y 
trouvera en tout cas, la même sincérité, le même 

souci de vérité qui inspirent tous nos récits.  

Ces récits, en effet, sont tous vrais.  
Nous avons puisé nos renseignements aux 

meilleures sources... et nos lecteurs avisés – ainsi que 

nos lectrices, par définition, subtiles – devineront 
aisément de qui nous tenons quelques-uns d'entre 

eux...  



 

 

Ces historiettes, nous les soumettons avec 

confiance, toutes, sans exception, à votre 

appréciation, chers Lecteurs, chères Lectrices, certain 

d'avance que, cette fois encore, vous reconnaîtrez que 
nous sommes en droit de répéter ce que nous disions 

en terminant la préface de notre précédent livre :  

« La Vérité, dont nous écrivons le nom avec un 
grand V, n'est-elle pas notre seul guide et, disons-le 

hautement, notre seul amour, notre seul idéal ? » 

JACQUES D'Icy. 



 

 

I 

L'HERMAPHRODITE 

Nous aimons beaucoup recevoir la visite de 

Mademoiselle Lucienne. Nos lecteurs la connaissant 

bien. Et nos lectrices également, sans doute.  
C'est elle l'institutrice dont il est parlé dans Châtie 

bien, à la page 129. C'est elle aussi qui a inspiré, dans 

Brassée de Faits, le conte IV, intitulé Rétrospection.  

Quand elle vient nous voir, comme cela, à 

l'improviste, elle furète dans nos cartons, feuillète nos 

dessins, nos estampes. Elle compulse nos fiches que 

souvent elle enrichit.  
C'est ainsi que l'autre jour, elle tomba en arrêt 

devant un choix de plusieurs épreuves 

photographiques reproduisant l'Ermafrodita du Musée 
National de Rome et l'Hermaphrodite du Louvre ; ce 

dernier pareillement couché et endormi.  

— Tiens, fit-elle, c'est le délicieux Hermaphrodite du 
Louvre qui est au Musée des Antiques, dans la salle 

des Cariatides. C'est l'Hermaphrodite Borghèse.  

Si je le connais ?... je crois bien. Je lui garde une 

dette de reconnaissance... Oui, une sérieuse dette !... 
C'est à lui que je dois une bien jolie aventure. Je ne 

vous l'ai pas contée par le menu, pourtant je vous ai 

souvent et longuement parlé des deux amies que j'ai 
eues et que j'ai encore, Gabrielle et Aimée ?... Eh 



 

 

bien, oui, c'est grâce à l'Hermaphrodite Borghèse que 

je les ai connues...  

Voyons... j'avais vingt-sept ans... oui, vingt-sept et 

demie. J'étais institutrice à demeure chez Mme A., une 
veuve, austère dévote, habitant un petit hôtel à 

Auteuil avec ses deux filles qui, cette année-là, avaient 

treize ans, la cadette, et quatorze et demi, l'autre.  
Je les avais depuis deux ans comme élèves. Mal 

commencées par celles qui me précédèrent, au 

nombre de trois jusqu'ici, j'avais du fil à retordre avec 
elles. Si je les fessais... Plutôt !...  

Leur mère d'abord me l'enjoignait expressément, 

m'ayant même choisie pour ses gamines parce que, 

chez une dame amie où elle m'avait vue, je fouettais 
les deux filles et un petit garçon. Mais la famille 

retournant en Algérie, son pays d'origine, je préférai 

rester ici.  
Elle, Mme A., n'était pas flagellante. Ou plutôt si, 

mais d'une espèce très particulière. Était-ce 

inconscience ou hypocrisie ?... Un peu des deux, je 
crois. Elle n'opérait pas, mais elle ne se refusait pas à 

voir opérer. Presque toujours, c'est devant elle que je 

donnais le fouet à ses filles. Son amie était comme 

cela d'ailleurs et assistait le plus souvent à mes 
corrections. Sauf à de certaines, pourtant... Oh ! oui, 

pour la plus grande de ses fillettes... Ces corrections-

là, je ne pouvais faire autrement que les réserver pour 
les absences maternelles... Mais ceci serait une autre 

histoire, comme dit Kipling...  

Je reviens donc aux deux filles de Mme A.  



 

 

Or, un jour, j'allai au Louvre avec mes élèves. 

C'était en juin. Je voulais leur montrer les bustes de la 

salle d'Auguste, au Musée des Antiques. Elles en 

étaient, en histoire romaine, à Tibère et, me 
conformant aux programmes modernes, j'approuvais 

la méthode de l'enseignement par les yeux.  

Nous étions arrivées de bonne heure. Il n'y avait 
personne, autant dire.  

Nous avions vu suffisamment les Empereurs et les 

grands personnages, leurs contemporains, Agrippa, 
Antinoüs, et je profitais de la circonstance pour les 

mener à la peinture, quand, avant d'y monter, j'eus 

l'idée de refaire avec elles un tour dans les salles que 

nous n'avions fait que traverser pour arriver aux 
Césars. Nous revîmes donc l’Hermaphrodite couché et 

endormi, l'Hermaphrodite Borghèse, celui dont vous 

avez ces belles photos. Je passai vite cette fois, on n'y 
jeta qu'un coup d'œil, mais elles le reconnaissaient, 

l'ayant vu déjà en venant. Elles l'avaient vu comme on 

peut le voir, c'est-à-dire tourné de dos et montrant ses 
belles fesses d'une forme si féminine. Sans l'examiner 

trop longtemps, sans donner de plus amples 

explications, je leur avais laissé admirer, pendant que 

je l'admirais moi-même, la beauté de ce dos, de ces 
rondeurs qu'elles pouvaient croire celles d'une jeune 

fille.  

Certes, elles avaient dû lire l'inscription à loisir ; 
mais j'étais en droit de penser que ce nom : 

Hermaphrodite, inconnu d'elles, ne leur disait rien de 

particulier.  
Plus loin, nous arrivâmes, dans une salle précédant 

celle de la Vénus de Milo. Je m'attarde, devant une 

statue assez banale, à lire une longue notice sur son 

piédestal, indiquant, les restaurations toujours si 



 

 

fâcheuses, si ineptes dont, de tout temps, les 

conservateurs ne se privent guère. Puis, ayant terminé 

la lecture de ce comique énuméré, je cherche des 

yeux mes deux élèves, elles ont disparu... Je regarde 
tout autour, je ne les vois pas... Vêtues de blanc de la 

tête aux pieds, il est inadmissible pourtant qu'elles se 

confondent avec tous ces marbres infiniment moins 
blancs qu'elles, patinés comme ils le sont par tant de 

siècles, plus encore que par le soleil de Grèce et 

d'Italie.  
M'ont-elles devancée vers la sortie  

Non, elles ne sont pas dans le corridor de Pan, ni 

dans la salle grecque des métopes...  

Soudain, que vois-je ?... Ah ! les petites pestes !... 
elles sont revenues dans la grande salle, celle des 

Cariatides... Elles y ont retrouvé l'Hermaphrodite dont 

elles avaient bien remarqué, les deux fois 
précédentes, qu'on pouvait faire le tour en se glissant 

entre les barreaux fort écartés de la balustrade, 

laquelle, mais combien illusoire, a été installée 
précisément afin d'empêcher les visiteurs égrillards de 

se livrer à des investigations inconvenantes du côté le 

plus scabreux d'un antique par fortune intéressant. Et 

c'est de cet autre côté-là que je les surprends, mes 
élèves, absorbées dans une contemplation dont je 

n'aurais jamais crû capable leur candeur, même celle 

de l'aînée...  
En effet, si du côté pile l'Hermaphrodite s'orne 

d'adorables fesses féminines nettement provocantes, il 

exhibe, du côté face, plus séduisant encore, un exquis 
pénis long de quatorze centimètres, ce qui est beau 

pour quelqu'un comme lui, un peu moins grand que 

nature.  



 

 

Et un pénis en érection, s'il vous plaît. Un joli, joli 

pénis en érection pourvu de tous ses accessoires 

pareillement bien conformés et auxquels rien ne 

manque. Quant au pénis lui-même, force a été de le 
raccommoder, mais cela a été très bien fait. Il a été 

recollé avec un soin pieux. Et fier, maintenant de ses 

trois tronçons raccordés irréprochablement, il se 
dresse, il se darde, dans sa perfection cylindrique 

terminée en pointe légèrement arrondie, ainsi que se 

doivent classiquement terminer les pénis selon la 
norme esthétique.  

Et ces gamines, toutes les deux, ont les yeux 

braqués sur lui !... Sur ce pénis, qui, depuis deux mille 

ans, a été tellement manié, tellement caressé par des 
générations successives de dévots admirateurs, que 

son marbre a acquis un poli tout particulier, mieux 

encore que les seins et les fesses de la troublante 
créature... Leurs yeux braqués sur lui le dévorent, ce 

merveilleux pénis tant rigide, animé si visiblement 

d'intentions gaillardes et que sa finesse terminale 
adapte à toutes les pénétrations, même les plus 

délicates et les plus ardues... Ne forcerait-il pas toutes 

les entrées, même la plus étroite, même la moins 

facilement hospitalière ?  
Elles ne me voient pas arriver droit sur elles, tant 

les passionne leur examen et je devine, à leur 

expression, que rien au monde n'a encore aussi 
prodigieusement intéressé ces effrontées pucelles. 

Par-dessus le corps de marbre de l'éphèbe ambigu, 

qui, de sa croupe et de sa verge s'offre prêt également 
aux amoureux combats, je les interpelle, indignée :  

— Polissonnes ! effrontées !... que faites-vous là ?... 

Que regardez-vous là ?... vous verrez en rentrant ce 

que vous aurez comme fessée !...  



 

 



 

 

J'étais seule avec elle dans la vaste salle. Du moins, 

je le croyais. Je me trompais, car je m'aperçois que, 

toutes deux, mes élèves dirigent non sur moi, mais à 

ma gauche, à la hauteur de mon visage, des regards 
où se lit un émoi honteux que d'ordinaire elles ne me 

témoignent plus depuis longtemps quand je les 

menace d'une fessée, seule ou même en présence de 
leur mère. Elles y sont trop habituées pour en 

ressentir encore l'affront...  

Je me retourne et j'aperçois derrière moi, tout près, 
deux dames arrivées dans cette partie de la salle en 

même temps, mais venues par la droite et dont les 

pas n'avaient fait aucun bruit sur le dallage, grâce à 

leurs talons caoutchoutés. Nul doute que mes élèves 
les apercevaient en même temps que moi survenant 

et c'est ce qui les rendait si confuses, si humiliées 

d'avoir été, à leur âge, menacées publiquement d'une 
fessée.  

Quand elles se relèvent, après avoir repassé sous la 

balustrade, un nouveau flot de sang leur monte à la 
face, en me précédant devant les deux dames qui, en 

les regardant, rient encore plus de les voir à ce point 

vexées et honteuses.  

La joie moqueuse des inconnues me fait plaisir, 
quoique je n'entende rien de ce que l'une d'elles 

chuchote à sa compagne qui rit follement. L'aînée a 

mon âge, ma taille, mais en plus fort. L'autre, un peu 
moins grande, a vingt-deux ans. Jolies, toutes deux, 

bien faites et habillées avec goût. D'un coup d'œil, je 

vois cela. Mon regard croise le leur qui se fixe sur moi 
et je discerne dans leurs yeux une joie certainement 

vive et peut-être polissonne. Mais, sur le moment, je 

n'y attache que peu d'intérêt, pas assez pour 

reconnaître deux adeptes du Fouet. Loin de les 



Pour poursuivre la lecture, retourner 

sur le site de la librairie numérique pour 

télécharger le livre complet. 



 

 

Le livre, l’auteur, l’illustrateur : 

Auteur : Jacques d’Icy 

Illustrateur : Louis Malteste 

Titre : LES MAINS CHÉRIES 

La fessée va du jeu érotique à la redoutable 

correction 

Louis Malteste (1862-1928), vécu et travailla à 
Paris, lithographe, illustrateur et dessinateur du début 

du 20e siècle aux talents multiples. 

Dans les années 1890, il fit de nombreux croquis 
pour l'Illustration. Outre ses participations à des 

revues d'art et de littérature (L'Estampe moderne, 

l'Ermitage ou la Plume en 1897-1898), Louis Malteste 

est illustrateur dans la presse humoristique (La 
Caricature, l'Assiette au beurre, le Chat noir, Je sais 

tout, Lectures pour tous, Qui lit rit, le Frou-frou, Sans-

gêne...) 
Par ailleurs, il est aussi l’illustrateur attitré de Pierre 

Dumarchey, plus connu sous le pseudonyme de Mac 

Orlan, mais qui signe sous de nombreux alias une 
abondante production d’ouvrages sur la flagellation 

publiés par Jean Fort dans la collection des Orties 

blanches : Pierre du Bourdel, Sadie Blackeyes, Doctor 

Fowler, Chevalier de X…  
Les titres et surtout sous-titres sont explicites : Les 

Aventures amoureuses de Mlle de Sommerange ou Les 

Aventures libertines d'une demoiselle de qualité sous 
la Terreur, Lise fessée Roman sur la flagellation à 

l'école et dans le monde, Miss Souvenirs d'un 



 

 

pensionnat de correction, par une demoiselle de bonne 

famille, etc. 

Mais c'est surtout son abondante production 

littéraire sous le nom de plume Jacques d’Icy, qui 
retient l'attention, il publia de nombreux romans 

sadomasochistes sous ce pseudonyme qu'il illustra 

également. 

« Pour bien fesser, il faut une main plutôt grande. 

La sienne était longue et couvrait bien, coiffait bien la 

fesse qu'elle claquait. Plus j'allais, plus je l'aimais, sa 
main. Aucune main de femme ne m'a produit, depuis, 

un effet pareil. Elle avait vite fait de m'amener au 

paroxysme, sa main. Cela tenait du prodige… » 

Cette collection des années mille neuf cent trente 
est exclusivement consacrée à la flagellation, à 

l'éducation anglaise, à la clystérophilie et à la 

domination féminine. Ces ouvrages érotiques ont été 
écrits par des auteurs prestigieux sous de délicieux 

pseudonymes et sont illustrés par les meilleurs 

dessinateurs de l'époque. 
Collection des Orties Blanches 

Roman illustré, 306 pages, orné d’un frontispice et 

de 15 héliogravures en hors-texte de Louis Malteste. 
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